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Pluies acides: 
visite de représentants du Congrès 

ci t e rcprc~cntants du o nges des États­
n,s ont passe deux Jour a u anada et 

on leur a expose le ca use et con e­
qu cnccs des plu ies ac ide , veritable bombe 
enviro nn ementa le de la deccnni e. 

c ont les effo rts c mbinés du mini tere 
de I' Envir nn cmcnt de !'Ontario, d' Envi­
ronnement anad a et du ministere de 
Affaire ex térieure qui ont permis cette 
vis ite. 11 s' agi ait de faire bi en sentir aux 
rcpre cn tants la grave menace environne­
mental e que rcpré en tent les pluies ac ides 
cl les con cq ucnccs désastreuses pour 
l' environnement nord-américain. tout par­
ticulicrcm enl au anada, qu'entraînerait 
un a ouplissemcnt de certain reglements 
de la Loi cta unienne ur la purete de l'air 
(U. . Clean Air Act) qui doit être recon­
duite le 30 ep lcmbre prochain. 

Leprogrammede activité 'e t o uvert 
à Toronto le 27 août dernier par des 
cxpo es fédera l et provinciaux suivis de 
la pré enta tion d'un fi lm de Walter Lyons, 
personna lité trè connue de la télévision à 

hicago. intitule Satellite Observations 
of Persistent Pollution Episodes et de 
diver es communications et discussions 
ur le tran port a grande distance des 

polluant atmo phériques. Une breve vis ite 
du labora toire de données satellitaires et 
une demon tration pratique des instru­
ment de me ure des pluies acides ont 
uccédé au dejeuner à la cafétéria, à 

D wn view. 
Les vi iteur ain i que le membres de 

011 a organisé des démons1ra1ions dans les locaux de D011·nsvie11• pour 
la 11e11ue des délégués é1asu11iens. On voil M. Wes Kobe/ka de la 
Division de la recherche sur la couche limilefaisa111 une démons1ra1io11 
du posle de sun•eillance de p H, ulilisé pour mesurer /'acidi1é d 'un 
échan1il/011 de pluie. 

l'escorte canadienne dés ignés se sont en­
suite rendus en avion dans la régio n de 
Muskoka. C'est devant le lac Plastic 
gravement atteint qu 'o n les a informés des 
derni ères découvertes sc ientifiques et ré­
percuss ions sur les ressources en eau, les 
forêts et les sols. 

C'est à Ottawa que s'est terminée la 
visite; le sous- ministre, M. Blair Seaborn, 
et un groupe de fonctionnaires ont alo rs 

discuté des conséquences de la politique 
sur la pollution de l'a ir et du besoi n 
pressant de réduire les émissions. D 'après 
M. Seaborn, le Canada et les États-Unis 
doivent s' attaquer à ce problème dès que 
possible et élaborer conjointement un 
plan efficace en vue de régler la question 
du transport à longue distance des polluants 
atmosphériques qui traversent les fron­
tières. 

Initiatives du SEA lors d'une réunion de l'OMM 
Le thème des confére nces scientifiques de 
la reunion annuelle du comite exécutif de 
l'Organi ation meteorologique mondiale 
tenue à Genève du 8 au 1 7 juin dernier 
portait ur le pluies acide . M . D ouglas 
Whelpdale. de la Direction de la recherche 
ur la qualite de l'air et sur lïnteraction 

de milieux du SE . qui tra ai lle presente­
ment à lïn titut nor égien de recherche 
ur la qualite de l'air. était l'un des trois 

principaux conferenciers. 
Le chef de 29 ervices météorolo­

gique nationaux du monde as istaient à 
la reunion de !'OMM: le Sou -ministre 
adj int du E . M . J im Bruce. assisté de 
M 1. Jim M ulloch. directeur gênerai 
de ervices exteri urs. et Fred Page. des 

!Taire atmo pherique internationales. 
repre entait le anada. 

Le principaux point à r ordre du jour 
portaient ur I troi programme priori-

taires de !' OMM: La Veille météorologique 
mondi ale, le Programme climatologique 
mondial et le transfert de technologie aux 
Services moins développés. D e plus. le 
comité exécutif a étudié les recommanda­
tion pour le programme conjoint d' aug­
mentation des précipitations en Espagne 
et a approuvé pour diffu sion au grand 
public un excellent compte rendu du 
niveau actuel des connaissances en ma­
tière de modification artificielle du temps. 

On a tenu des discussions officieuses 
avec M. Masuzawa. directeur de l' asso­
ciation météorologique japonaise. pour 
obtenir la participation de son pays au 
programme de radiosondage que le 
Canada et les États- Unis mènent con­
jointement dans le Pacifique à bord de 
navi re de passage. 

On a choi i le rôle de l'observateur 
meteorologique comme thème de !ajour-

née de !'OMM qui aura lieu le 23 mars 
1982. M. Bruce a proposé de lancer ici un 
programme d' information publique afin 
d' honorer les observateurs canadiens tant 
bénévoles que profess io nnel s. 

M. Bruce a fait remarquer que c'est 
"grâce, en grande partie, aux efforts de 
M . Bill M arkham. directeur de la Direc­
tion des glaces". qu·a éte approu vé un 
nouveau code international d'échange de 
renseignements sur l'état des glaces. 

La prochaine réunion du Comité exé­
cutif de !'OMM doit se tenir du 14 au 26 
juin 1982. M. Ro man Kintanar, président 
de !'OMM et directeur general de l'ad­
ministration des services atmosphériques, 
géophysiques et astronomiques des Phil­
lipines a présidé la seance de cette année, 
assisté par le professeur Aksel Wiin-

ielsen. secrétaire général de !'OMM. 
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Le SDRP, amélioration des prévisions 
météorologiques dans l'ouest 

Le satellite GOES ouest est un chaînon de 
communication important dans le nou11eau 
système metéorologique de donnees de la 
Région du Pacifique (SDRP). 

Cet été le SEA a lancé un nouveau 
systeme d'observation météorologique ur 
la côte ouest Ce ysteme, connu ou le 
nom de Système de données de la region 
du Pacifique (SDRP) , utili e divers com­
posants reliés les un aux autres, y compri 
des satellites, des bouées océaniques 
dérivante et des station méteorologiques 
automatiques. 

Le SDRP est conçu pour aider de 
nombreux Canadien de l' Ouest dont le 
moyen d' existence dépendent du temp . 
L' utilisation des technologies de pointe 

doit assurer de meilleures prévisions 
météorologiques. 

L'ouverture récente de la station récep­
trice d' images satellitaires a Richmond 
( Colombie-Britannique) constitue l'un des 
événements sai llants du programme du 
SDRP. Cette station peut recevoir les 
images visibles et infrarouges du satellite 
GOES OUEST géostationnaire, situé a 
35 000 km d'altitude dans la stratosphère. 
Grâce a un contrat de 2,5 millions de 
dollars signé avec la societe McDonald. 
Dettwi ler and Associates de Vancouver, 
la station dispose d'un systeme perfec­
tionné de traitement des ren eignements 
météorologiques capable de recevoir des 
données du National Environmental Sa­
tel/i1e Service des États- Unis, a Wallop's 
Island (Virginie) . Autre a pect positif, en 
utilisant le cartes de fond appropriees et 
en tenant compte des changements de 
position du satellite, on peut produire des 
photographie de nuage du Pacifique 
Nord au Centre meteorologique du Pa­
cifique. L' installation. en 1982. d'un 
système d'analyse de donnee permettant 
aux meterologistes d'étudier les images 
atellitaire sur ecran de television con­

stituera un perfectionnement supplemen­
taire. On e ervira de la couleur pour 
déterminer l'altitude des nuage ou pour 
faire la di tinction entre le brouillard. la 
glace et la neige. Comme outil de previ ion. 
l'animation obtenue par des suites d. images 
permettra aux metéorologiste d'étudier 
la formation des y tème meteorologique . 

Cours de secourisme au SEA 
Récemment, quinze employés du SEA, à 
Downview, ont terminé un cours de douze 
heures sur la technique de réanimation 
cardio-pulmonaire. 

L'infirmière d'hygiène professionnelle 
M ay Hetherington explique l' importance 
et les bienfaits du cours:· ' L'arrêt cardiaque 
constitue la première cause de décès au 
Canada. Plus de 60 p. 100 de ces décès se 
produisent dans les deux heures qui sui­
vent l'apparition des symptômes parce 
que la victime n'a pu recevoir le traitement 
et les soins médicaux appropriés. La 
réanimation cardio-pu lmonaire est une 
technique de secouri sme conçue pour 
entretenir l' activité cardiaque et respira­
toire jusqu'à l'administration de traite­
ments médicaux et e lle a réussi à sauver 
de nombreuses vies. " 

Plus de 30 personnes s'etaient inscrite 
au cours, mais on n'a malheureusement 
pu n'en accepter que 15 . '"Le autres, dit 
Mme Hetherington, et ceux qui veulent 
en savoir davantage sur la question, surtout 
les secouristes, auront l'occasion de le 
faire lors de cours ultérieur . De plus. ces 
dernier seront probablement des cour 
de secourisme plus courts ( quatre heures). 

Dans une lettre d'éloges à la Foundation 
canadienne des maladies du coeur qui a 
mis le cours au point, Phi l Aber, directeur 
de la Direction de la formation du SEA 
écrit: " J'ai trouvé le cours intéressant, 
bien présenté et pratique. La documenta­
tion était tout à fait pertinente et je crois 
que j ' ai acquis une connai ssance qui 
accroît ma compétence et mon utilité dans 
la coll ectivité sur un plan très fonda­
mental. " 

de mesurer les vents a haute altitude et de 
détecter et suivre les centres d. activité 
orageuse, les fronts météorologiques, les 
creux et les crêtes. 

Apres des essais approfondis et rigou­
reux dans l'océan Pacifique, on a décidé 
d'ajouter des bouees déri vantes au SDRP. 
Ces capteurs météorologiques écono­
miques, d' une durée de vie de un a deux 
ans, envoient des données sur la pression 
de l'air et la température de la mer a des 
satellites a orbite polaire, a partir d'em­
placements éloignes dans le Pacifique. 
Les signaux des bouees sont alors captés 
et les donnees sont traitees informa­
tiquement dans des stations receptrices 
terrestres, telles que celles de Vancouver. 
d'Edmonton et de Winnipeg. 

Comme le SEA a acquis beaucoup 
d'experience dans l'utilisation des stations 
météorologiques automatiques, leur in­
clusion dans le SD RP constitue une étape 
logique. On a donc installê' trois petites 
tations MAPS R de la societe Bristol 

Aerospace. entierement alimentees par 
exemple en electricite par des sources 
simples (panneaux solaires par exemple) 
ur le côtes accidentees de l'ile Charlotte 

et de lïle de Vancouver (C.- B.). Elles 
envoient au atelÎite GOES des messages 
horaires ur la pression der air. la tempe­
rature et les vents qui sont retransmis à 
Wallop·s Island (Washington) a Toronto 
et finalement a Vancouver ou ils se rvent 
notamment a etablir des avertissements 
de conditions meteorologiques violentes. 

Maintenant au stade de ra emblage. 
le SDRP a le gros avantage de pouvoir 
étre ameliore pour rester a la pointe du 
progres dans la technologie meteorologique 
et atellitaire. 

Le sou.fJle de vie - plus d'une dizaine d'em­
ployés du SEA ont appris à pratiquer la res­
piration artificielle lors d'un cours d'une durée 
de douze heures. 



Comment améliorer les communications entre 
le SEA et les radiodiffuseurs 
Par \Utlc de leur part,cipalion a un dcbat 
qu, a eu ltcu lors de la rcunion annuelle de 
la Radio rete1·i5io11 e11·s Direc1ors Asso­
cw 11011 ( RT D ). tenue a Edmonton en 
Ju in dernier. MM . J im Bruce, ou -mini tre 
adJ01nt. cl J im Mc ull ch. directeur ge­
ncral des en iccs cxtericur . on t propo e 
la formation d' un groupe d'e tude mix te 
que se penchera ur la que tion cnt iere de 
trans,~1iss1 n des rcn cignement meteo­
ro log1quc du A aux rad iodiffu eur , 
puis au gra nd publi c. 

Le groupe d'c tudc bro era un tabl eau 
des service que le EA ofTre actue llement 

nouveau pre ident du RT DA. a accepte 
lïdec d'un groupe d'e tude mixte et s'est 
dit tre encourage par le vaste objectif 
a signe a ce dernier "qui con iste a 
e labore r une propos it io n de nouve ll e 
declarat io n na tionale de pri nc ipe re lat ive 
aux re la tions ent re le SEA et les médi as 
e lectroniques ... 

Le groupe d'etude aura ache é es 
co ns ta ta ti o ns e t recomm a nd a ti o ns e n 
janvie r 1982 au plus tard et les transmettra 
a la RTNDA et à Environnement Canada. 

La RTNDA a nomme MM. Al MacKay 
du poste de té lév is ion C JOH d' Ottawa et 

Mike Cleaver du poste de radio CJC 
d' Edmonton pour la repre enter au ein 
du groupe d'etude. L'équipe du SEA e 
compo era de MM. George McPher on, 
directeur de la Region de !'Ontario (To­
ronto). Dick Nelis chef des Services 
météorologiques (Bedford). Frances Bow­
ketL chef de Services meteorologiques 
(Edmonton), M ac M acLeod, de la D ivision 
des services metéoro logiques de la D irec­
tion généra le des services extérieurs. et de 
M . John Cameron, d irecteur des com­
munica ti o ns mini s tè re de l' Environ­
nement, Ottawa. 

te de radio e t de telev i ion cana­
dien . prcci e ra le be o ins de radio­
d iffu cu r . prop e ra de methode vi ant 
a comble r le ~ e entre services o fTe rts et Colloque sur les effets du CO2 
crv icc demande e t. enfin. etablira un 

pr cc u de con ulta tion permanente. 

La deci ion d'etabli ement du groupe 
d'c tudc mi xte fa it uite a de rece ntes 
critique formul ee par le radiodifTuseurs 
canadien a r egard de service o ffe rts 
par le EA. Le pl a intes porta ient urtout 
ur la lenteur de la transmiss ion des 

a ler te meteoro logique , la reduction du 
nombre de pre i ion . les demandes de 
er icc peciaux renvoyée aux méteo­

ro l gi le du ecteur pri vé. l' é tendue des 
rcgion de prev i ion et d'autre problèmes 
·c rattachant aux compre ions budgetai res 
et au contra inte au chapitre de res-

urce . 

u nom de o n o rganisme. M. Barry 
Pauley. du po te CHYM ( Kitchener), 

Environ 60 per o nne dont M . Philip 
Merilees, chercheur principal au Centre 
climato logique canadien, ont récemment 
ass isté, à un co lloque, patronné par le 
mini stè re étasunien de !'Energie, visant à 
mettre au point un programme de recherche 
pour dé tecter l'efTet des taux de plus en 
plus é levés de CO2• 

Dans son compte rendu, M. Meri lees 
indique la réunio n comprenait des com­
munications et des tables rondes portant 
sur les e fTets du CO2 sur les pôles, 
l' a tmosphère, les océans et la biosphère. 
M . Merilees faisait lui-même partie de la 
table ronde sur l' atmosphère. 

·· Les deux questions prépondérantes," 
explique M. Meri lees, " sont la détection 
des changements climatiques et l' attribu-

Semaine innovatrice à 
la bibliothèque 

'e t le 22 juin au matin qu· a commence 
la emaine de la bibliothèque à r Admi­
nistration centrale du SEA de Downsview. 
M. Warren G od on. ous-ministre adjoint 
par inter im et environ 140 employe du 

a i taient au fes tivite qui ont 
m mentan ment interrompu le lecteurs 
de j urnaux et de r vue . 

u la d ire tion de Mary Skinner. 
bibl iothecaire en chef. le per onnel de la 
bibliothèque avait pl ace de affiche pre-

ntant cliver acti\'ite et l' aveni r de 
l' automati ation en biblioù1èque. Comme 
le de la rai t J an Glover. adjointe a la 
bibliothecaire en chef. ·· pparemmenL 
tr peu de gen a\'ent que nou pouvon 
et~ ctuer ur de nombreux sujet de 
recher he en lia i on directe avec l'ord i­
nateur et qu nou p sedon de la docu-

Par1icipa111 defaçon originale à la semaine de 
la bibliorhèque, ,·oice en hauc, de gauche à 
droite: 1\1ary Skinner- bibliorhécaire en chej 
Li/ira Srripnieks, Karen Anderson, Daphne 
Sanderson, Valen·e Anderson er en bas, de 
gauche à droire: ora Bumer~ Vema Gilchn·s1, 
Janice G/ol'er er Hu0 ueue Ross. 

tion de te ls changements au CO 2. La 
première question est compliquée par 
l' e ffet d'inertie thermique des océans qui 
tend à retarder les réactions atmos­
phériques." 

" On peut espérer," ajoute-t- il " que les 
prochaines recherches permettront de fa ire 
la distinction entre les changements clima­
tiques dûs au CO2 et les changements 
causés par d' autres fac teurs comme par 
exemple les modifications de l' activité 
sol a ire." 

L' une des recomm andations fo rmulées 
lo rs du colloque, soit la survei llance étroite 
du spectre des émissions de C O 2, a de 
bonnes chances d'être acceptée. On ef­
fectu era it des observations a partir du sol 
et de sate llites. 

mentation sur des sujets autres que les 
sciences atmosphériques. Nous disposons 
aussi d ' un certa in nombre de romans en 
édition de poche données par le personnel 
du SEA. " 

À côté des expositions educatives, on 
trouva it des é léments amusants: un grand 
casse- tête sur la foudre, un étalage d'an­
ciennes photos et une série de dessins 
humoristiques sur les bibliothèques. Lili ta 
Stripniecks. bibl ioù1écai re de référence, a 
affectue toute la semaine des recherches 
documen tai res sur des sujets de tous 
domaines et des panneaux colorés don­
naient un ai r de fe te à la bibliothèque. 

Ed Mill ar, AAF, a gagne le prix d'entrée 
en devinant que le nombre global d'armées 
de service du personnel de la bibliothèque 
etait de 97 . La reponse exacte était 97 .2. 

Mary Skinner a conclu avec fierté que 
"vu le grand in té rêt qu'elle suscite, la 
Semaine de la bibliotheque pourrait bien 
avoir lieu tous les ans ... U n buffet leger 
accompagnai t les activites. 
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Une équipe du SEA s'interroge: 
pourquoi pleut-il? 

Nuages etudiés dans /'EPPC, ,•us du T11•i,1 011er canadien. 

Cet été, un e dizaine de chercheur et de 
technicien d' Environnement Canada et 
du Conseil national de recherches ont 
participé à l'u ne de experiences meteo­
ro logi qu es les p lu s comp lè te ja mai s 
tenues en Amérique. 

M. John Roberts, mini stre de I' Envi-

ronnemen t et mini tre d'etat aux Sciences 
et a la technologie. a annonce en ces 
terme la participation du anada: ··on 
menera de etude approfondies sur les 
type de nu age qui apporten t dan le 
Pra irie canadienne e t le hautes plaines 
eta uniennes la pluie indi pensable pen-

Surveillance en Saskatchewan 
Le 10 mai 198 1 a eu li eu la mi se en 
oeuvre du programme de survei ll a nce des 
phénomenes météorologiques vio lents de 
la Saskatchewan . Dirigé par le SEA e t 
soutenu par la province de la Saska tch­
ewan, le programme vise à aider à pré­
venir les blessure e t les morta lités, ainsi 
qu'à réduire les dommages causés à la 
propriété privée par la tran smi s ion d'avi 
opportuns et détai llés de l'activité orageuse 
violente d'été. 

Se lon le directeur de la région du 
Centre, Mike Ba lshaw, tro is termes spé­
cia ux en identifi e ront la violence e t 
l'imminence: 

• Veille météorologique - On diffusera 
un bu lle tin ,de veille météorologique quand 
des conditions orageuses comme de gros 
grêlons, des décharges intenses, de fortes 

chute de pluie. de ven ts violents ou des 
tornades menacent dan une region de 
previ s ion. Communique ix heures à 
l'avance, il vise a a le rter la population. 

• On diffuse une alerte méteorologique 
lo rs du derou lement ou de l'imminence 
d'orage vio lent et dangereux dans de 
parties d' une région de prév ision. On 
donnera des renseignements sur l'em­
placement e t la violence des tempêtes 
pour a ider la population à prendre des 
précautions. 

• Un avis de tornade n'est diffusé que i 
une to rnade es t s ignalée dans la région. 
pour permettre à la population de s'abriter 
et de fa ire d 'autres prépara tifs d ' urgence. 

En vue de la transmiss ion de ces aver­
ti ssements, le SEA s'appuie sur le radar 
météorologique et sur un réseau de volon-

dant l" ete. Il es t extrémement important 
d'en apprendre davan tage sur le comporte­
ment de ces nu ages s i l' on veut com­
prendre et un jour attenuer le probleme 
que represente la secheresse. ·· 

Lors de l" etude d"une duree de trois 
moi s menee a Mil es ( Montana). 200 
chercheurs de États-Unis. du Canada. 
du Royaume-Uni. d" Italie et de Suisse ont 
exami ne. a l'aide d"aeronefs. de stations 
terriennes reliees par satellites et de bal­
lons meteorologiques. le cycle evolutif 
complet des nuages - formation. maturite 
et disparition. Certains des nuages etudies 
n"etaient qu 'a 140 km de la frontiere de la 
Sa katchewan. 

Le projet intitule ··Experience coopera­
ti ve sur les precipitations de convection·· 
(EPPC) (C~operative Precipitation Ex­
periment) est organisé par le National 
Centre for Atmospheric Research et le 
Bureau of Reclamation dtf Ministere de 
lïnterieur. tous deux des États-Unis. avec 
la participation de chercheurs <l'Environ­
nement Canada de la Divi ion de la re­
cherche sur la physique des nuages. au 
SEA . L"equipe dirigee par M. Bob 
Schemenauer s · est servie entre autres 
d. un avion Twin ·oner specialement equipe. 

De retour du Montana M. Schemenauer 
a e,plique que le projet de l"EPPC ne 
comprenait pa d"ensemencement des 
nuages. ·· ous etudion dans les moindres 
details la formation naturelle de la pluie 
dan les nuage l"ete. Ce t alors seule­
ment que nou pourron determiner si. en 
definitive. on a besoin de programmes 
d'ensemencement des nuages pour aug­
menter le chutes de pluie dans le Prairies 
menacees de sechere se et prevoir leur 
chance de succe . 

taire à la grandeur de la province pour 
deceler les activite orageu es. 

M . Balshaw a indique que. jusqu'ici, 
"plus de I 000 observateur meteorolo­
giques se sont portés volontaires pour 
apporter leur soutien au programme. Il a 
ajoute qu 'une fois que la direction et la 
violence d'un orage auraient eté deter­
minée , on diffuserait immediatement des 
avis à la radio et à la telévis ion dans la 
région touchée. 

M . Balshaw a conclu: " Tout en devant 
reconnaître que le programme de survei l­
lance des phénomènes météorologiques 
vio lents ne peut resoudre tous les prob­
lèmes ayant trait à la prévision, à l'obser­
va ti on et à la diffu ion des informations 
re la tives aux o rages vio lents, ces nou­
ve ll es modalités constituent un important 
pas dans la bonne direction.,. 



M. Blair Seaborn, et les 
priorités du SEA 

Lor quïl e o nt réuni à Cornwall pour 
di cuter de que tion d'actualité et d' avenir 
pour le annee 80 , le directeur du SEA 
voul aient ab rder cette di eus ion dans le 

nte ·te de que tion auxquelles doit 
faire face le mini tère der Environnement 
dan on en emble. Tout naturellement, 
c·e t le ou -mini tre Blair Seaborn qu 'on 
a h i i comme conférencier principal. Le 

de l"homme sur l'environnement eL recipro­
quement. a adapter l" ac tivité hum aine à 
l" environnem ent canadi en. li partage les 
responsabilités du gouvernement en ma­
tière de macro-économie et la politique de 
l' énergie qui y est reli ée. Le mini stère de 
l'En vironnement a la compétence néces­
saire et il est au pays le principal respon­
sable des ressources de base, telles que le 
so l. l'air, l' eau, les forêts , les parcs et la 
fa un e. Il a la base nécessaire pour in­
fluencer également la ges tion des autres 
res ources, ce qu · il pourrait faire de façon 
très efficace car il possede des connais­
sances de premier plan do nt il sait se 
servir pour influencer les responsables 
des décisions de ges tion. 

Selon M. Seaborn, la nécess ité de 
déconseiller l' exploitation irréfl échie de 
l'énergie est un des rôles du mini stère de 
l"Environnement en matière d 'énergie. 
D e plus, le Mini stère fournit les données 
et l'informatio n de base aussi bien pour 
l' exploitation traditionnelle de l'énergie, 
comme l'énergie hydroélectrique, que pour 
les autres secteurs d ' énergie, comme 
l" énergie solaire, la biomasse, l'énergie 
éolienne et l'énergie marémotrice. 

Le sous: ministre a averti le mini stère 
de l' Environnement, qui se complaît dans 
l' exécution de deux programmes capitaux 
du gouvernement, de ne pas oublier ses 
interêts locaux, dont les parcs nationaux, 

le service metéorologique. la faune, les 
eaux intéri eures. la pluie acide et les 
agents toxiques. ces deux derniers éléments 
revêtant présentement une grande priori te 
pour le mini stère de l' Environnement 

En passan t au rôle du SEA au sein du 
ministère de l'Environnement, M. Seabom 
a appuyé sur le fait que le SEA differe de 
l" ancien service mctcoro logique du Ca­
nada. Son mandat est beaucoup plus etendu. 
li a ajoute que la préoccupation des 
employés du SEA au suj et de la qualité de 
l' environnement était aussi une de leurs 
principales responsabi litiés et c'était partie 
intégrante de leur travail. "C'est un rôle 
naturel pour le SEA, vu que l'atmosphère 
e t l'élément le plus répandu de l'environ­
nement. " 

" D e plus, comme le disait le sous­
mini stre aux délégés, " le service des 
prévisions du SEA sïntéresse non seule­
ment au déplacement de l' air, mais aussi à 
la condition des glaces, à l"état de la mer 
et à la qualité de l' air. Espérons que le 
mou vement des icebergs fera également 
partie de ses intérêts quand le document 
d"étude sur les glaces recevra enfin 
l' approbation du Cabi net.. , 

En conclusion, le SEA doit demeurer 
un service météorologique et atmosphé­
rique efficace et fiable, car " c'est le 
service meteorologique national du C a­
nad a. et bea ucoup plus ... 

u -mini tre a aborde une gamme étendue 
de ujet p rtant ur le acti ités actuelles 
du Ministère et ur e acti ités projetée . 
li a e ·plique que deux de principales 
pri rite du gouvernement, c'e t-à-dire la 
macro-ec n mie et le problèmes en ma­
tière d"encrgie. ont d"un intérêt vita l pour 
le Mini tère. qui ne oit aucune incompa­
tibilite cntr la protection de l'en ironne­
ment t la ge tion des ressource de 
l' environn ment appu ant rexpan ion 
cc nomique. 

Que réserve l'avenir au SEA? 

0-aprè M. eaborn. r--ideologie de la 
n ervation... en mettant r accent ur 

l'utili ' ati n judi ieu e de re ource 
naturelle . a donne un rôle trè po itif au 
mini ter de l"EnvironnemenL rôle qui 
depa e de b aucoup elui de impie 
regulateur u de moderateur pas if. Le 
mini tère de l"Environnement ·emploie 
au-si à reduire au minimum l"effet nui ible 

L"effort considérable déployé par le cadres 
du SEA pour tracer l'avenir du Se r­
vice a atteint l'été dernier so n point 
culminant. Il s' agissait avant tout de la 
première ébauche du concept 1 990 du 
SEA, y compris les documents de fond et 
le propositions d'ordre tratégique, qu"ont 
rédiges MM. Roy Lee. directeur de la 
Di rection de r administration et Ray 
Fichaud. directeur de la Région du Qué­
bec. Les auteurs ont rassemble dans ces 
documents les idée et propos ition pour 
r avenir communiquée par le employés 
du SEA de tout le pay . En juillet les 
cadre supérieurs du SEA se sont réunis a 
Corm ail pour examiner ces idee et 
formuler pour le cinq prochaine annees 
un en emble de priori te et d'objectif 

pour le Service qui con tituera la contri­
bution principale du SEA au cycle de 
planification ministériel pour l'année en 
cours. 

Le travai l de plusieurs groupes d'étude 
et les séances plenieres à Cornwall ont 
finalement abouti à l"adoption. en août, 
par le Comité de gestion du Service de 
l'environnement atmosphérique, d"un en­
semble de priorites pour le Service pour la 
période · étendant de 1981 à 1986. Ces 
priorités influeront sur l"orientation des 
activite du Service au cours des cinq 
prochaines annee . aussi les faisons-nous 
paraître integralement dans Zephyr afin 
que le plus grand nombre possible d'em­
ployes du SEA en prenne connaissance. 
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Priorités du SEA - 1981 à 1986 
Catégorie A 
Afin d'exécuter ces programmes pno n­
taires, le SEA cherchera de no uvelles 
ressources à l'ex térieur. En cas d'échec, 
on affectera au ni vea u approprié des 
ressources prélevées sur des programmes 
moins importants. 
*1. Le SEA doit améliorer l' exactitude, 

la diffusion, la crédibilité et l' utilité 
des prévisions du premi er jour et des 
avertissements météorologiques. Une 
attention spéciale doit ê tre acco rdée à 
la vérification de toutes les prévisions. 

*2 . Le SE A do it mettre sur pied des ser­
vices de qualité de l'air a ttachant une 
importa nce spéciale au prolongement 
du program me de transport a grande 
distance des poli uants atmo pheriques 
(programme dont la fin est prevue 
pour 1983- 1984), ai nsi qu'u n pro­
gramme portant sur les produits chi­
miques tox iques. On accordera une 
attention particulière au deve loppe­
ment de la urve ill ance et de la re­
cherche régionale. 

*3. Le SEA doit offrir aux Canadiens des 
se rvices c limato logiques compl e ts 
grâce a u développement du Pro­
gram me climatologique canadien, qui 
com prend l'amelioration des ervices 
climatologiques e t l' etablissement de 
prévisions climatologique . Ce pro­
gramme comprend a u i un pro­
gramme de recherche qui vise à amé­
liorer les prévision climatologiques, 
comprendre l' incidence des variations 
du climat sur la soc iété e t évaluer 
l'i mpact sur le clim at de concentra­
tion accru e dans l' atmo phère de gaz 
carboniq ue et d'autre contaminants. 

*4. Le SEA doit améliorer e ervices 
en fra nça is. 

Catégorie B 
Le SEA cherchera a obtenir de nouvelles 
ressources à l' extéri eur (y compris le 
recouvrement de fonds) pour réa liser ces 
initia tives. E n cas d'échec, on effectuera 
des am éliorations sans redistribution im­
portante des ressources. 
* 1. Le SEA do it accrô itre son souti en à 

l' exploitation des fo rmes d'énergie 
renouvelables et non renouvelables 
par: 
1 . 1 L' amélioration des services de 
conception, de prévision, de consulta­
tion et d"éva lu a tio n environnemen­
ta le grâce à l'élargissement des pro­
grammes météorologiques, climato­
logiques et glaciel s. 
1.2 L'accroissement de sa participa­
tion à des programmes de soutien à 
l' emploi des formes d'énergie renou­
velables, y compris l' hydro-électricité, 
la biomasse, l'énergie solaire et éolienne. 

L ors d'u11 e reu11ion a Corn wall cet été, les cadres superieurs du SEA ont posé sans cérémonie. 
Rangée du bas, de gauche a droite: Ray Fichaud ( QA E D), Gord McKay (CCA D), Yolande 
Baldachi11 ( ID), J im Bruce(A DMA), Jim M cCulloch (A FDG). Deuxieme rangée: Bob Vockeroth 
(A FDD), Morley Thomas(CCDG), Jack M athieson(PAED), A1•0 L epp(OAP), François Lemire 
(MET-L), fan Rutherford(A RM D), Hugh O'Brien(MAED/interimaire). Troisieme rangée: Pat 
Pe11der(OAED-i111erimaire), Hubert Allard (QAE D interimaire), Alec Chisholm (A RPD), Jaan 
Kruus(A CSD), Holl'ard Ferguson (ARQD), Brian Adamson ( ADEC) Richard Asselin(DMETOC), 
Gord Shimizu (ADED), Don Smith (AC DG), Jim McTaggart-Cowan (A PCO), Denis Webster 
(ADEC), Roy Lee(AABD). Dernière rangee: Bob Stracha11(A FFC), Kirk Dawson(ACPD), Bill 
Markham (AC ID), Warren Godso11 (A R DG), Phil Merilees (CCRD), Joe Boil (AA BD/interi­
maire), Bev Bum (WAED), Phil Aber(A CTD), Mike Balshaw(CAED), Fred Roots(Conseiller 
scie11tijiq11e, MDE), Bria11 O'Do11nel (ADED). 

*2. Le SEA doi t ameliorer de faço n im­
porta nte es services meteorologique 
pour contr ibuer a la ecurite aerienne. 
conformeme nt aux deci ion gouver­
nementales pri es à la suite des recom­
mendations de la commiss ion Dubin. 

3. Le S EA do it ameliorer es service 
aux ecteur de r economie qui ont 
trait à la production alimentaire, telles 
l' agr iculture et les pêches. 

4 . Le SEA do it augmenter sa contribu­
tion aux programmes forestiers du 
mini stère. 

5. Le SEA do it améliorer ses capacites 
d' intervention en cas d' urgences en­
vironnemental es, tant naturelles 
qu ' anthropiques. 

6. Le SEA doit favor iser le recrutement 
et la promotion de groupes sous­
repré en tés. 

Catégorie C 
Ces points nécessitent une réorientation 
des princi pes directeurs ou une attention 
spéciale, mais o n ne cherchera pas de 
nouveaux fonds et on n'effectuera pas de 
redistribution appréciable des ressources. 

1. Le SEA e servira des projets de 
PPCG pour l' amelioration de la gestion 
de es ressources humaines. ainsi que 
des pratiques et contrôles de ges tion. 

2. Le SEA doit stimuler et promouvoir 
les acti ites scientifiqu es et techniques 
rela ti ves à l'atmosphère au Canada et 
coil aborer avec le secteur prive, les 
universite et d'autres paliers de gou­
vernement du Canada pour accroître 
et completer son rôle et sa compétence. 

3. Le SEA doit mettre l' accent sur l'ex­
ploitation des changements technolo­
giques pour améliorer l' efficacité de es 
operation et de ses services. 

4 . Le SEA doit étudier sa politique d' auto­
matisation et élaborer un plan d'action 
sur ce point 

5. Le SEA doit participer activement à 
des initiatives qui intéressent le Nord. 

6. Le SEA doit entreprendre de définir 
les services essentiels et les principes 
relatifs au niveau des services et revoir 
constamment cette définiti on. D 

*Priorités majeures 



Le SEA automatise ses 
stations aérologiques 
par Ken Devine 

Le · A procedc ac tue ll ement a l' a uto­
matisation de c 33 ta lions aerologiques. 
A raide de o n nouveau systeme de 
rcduction de donnee aérologiques 
(ADRE ). il mettra fin au ca lcul manu el 
ac tu el et reli era des mini-ordinateur poly-

a lcn t a o n ré ea u de radi oso nd e 
(bal lo n~). 

• n mai dernier, on a expose le nouvel 
ADR conçu par SEO ys tems( Sask­
at on) au congrè an nuel de la Société 
canadienn e de météorologie et d' océa­
nographie. tenu à Sa katoon. La démon-
tra ti na révélé l' aptitude de l'ADRES à 

cnrcgi trer auto matiquement les données 
anemo métriqu es et à calculer rapidement 
et efficacement toutes les informations, 
qu ' il tran met par mes age sur ruban 
perfore, le tout à l' aide d' un langage de 
comma nde perfectionné. 

Les tro i derni ère année , c inq proto­
type de l'ADRES o nt auss i fonct ionné à 
titre experi mental, o it un à Eureka et à 
Norman W ells, dans les te rritoires de 
Nord-Ouest, un à Shelburne, en N .-É. et 
deux à T oronto pour les e sai et la 
forma tion. 

herchant à automatiser partout où 
c·e t po ible. le SEA a d'abord envisagé 
d'employer de ordinateurs pour son réseau 
aerol gique en 1972 . La réduction du 
personnel permettrait peut-être des éco­
n mie . D e plus. ces po te isolés ayant 
t uj ur connu un roulement considérable, 
on ne co n idérait pa que r automatisa­
tion pr entai t un danger pour le mora l. 
E n fai t. e lle pouvait le remonter en ré­
dui ant la c rvée du ca lcul manuel. 

Le eritable a antage du calcu l auto­
matique. c·est quïl traite de informations 
d'une fiabilite ab o lue . Aupara va nt, 
l'urg nce de preparer le données pour 
tran mi ion immediate etait o urce 
d'erreur . Un y tème informatisé élimine 
ette pre ion t contrôle automatique­

ment la qualite de information . 
La tati n aer logique nouveau genre 
mp rte un upport de materiel AD RES 

et un terminal à imprimante qui con­
' tituent le n yau informati e du y tème. 

nt t ujour de enregi treur à dia­
gramm manuel qui n t nt la tempera­
ture. l'humidit et la pre ion. mais c·e t 
la p rforatric qui lit l diagramme baro­
metrique de la radio onde e t donne le 
m age tota l. L'imprimante e t à la foi 
un di po itif d' entree et d ortie. Comme 
auparavanL le recepteur e t itue dan un 
d ' me ur le toit de l'immeuble. 

C'est le mini-ordinateur à proprement 
parler qui cons titue le coeur de l'ADRES. 
Se programmes sont enregistrés sur de 
di sques soupl es normaux de huit pouces. 
li s· agit d'un système à deux di squ es don t 
l' un des mécanismes d 'entraînement sert 
au logiciel et l' autre à r archi vage. Le 
di sque du logicie l contient les données 
utilisées lors des opératio ns aériennes. Le 
disque d' a rchivage contient des s imula­
tions de vols passés et permet la modifica­
tion et le recalcul des données qui s'y 
rapportent. 

Malgré le caractère hautement auto­
matisé de I' AD RES, l'opérateur de la 
statio n est toujours occupé. Par exemple, 
quand il ass iste au traçage des données 
météorologiques en provenance de la ra­
diosonde sur le diagramme d'enregistre­
ment, il chois it les informations significa­
tives et les introduit dans l'o rdinateur. En 
fait, puisque l'observateur doit être présent, 
il ne servirait à rien d' automatiser le 
traitement des données transmises par le 
ballon. Le fa ire participer à l' acquisition 
des données le garde en éveil, réduit les 
erreurs et l' empêche de s' ennuyer. Sans 
qu ' il soit asservi par la machine, il peut 
introduire, supprimer et modifier au besoin 
les données. Chaque fo is, l'ord inateur 
recalculera automatiquement les résultats. 
L'observateur n' a jamais à calculer les 
données au préalable et peut donc se 
passer de règle à calcul ou de traceur de 
courbes. 

À côté de chaque ordinateur se trouve 
un panneau électronique fait sur corn-

î1 : ... •. 

L 'au1eur. K en Devine, é1udie le s1•s1ème 
A.DRES, y compris le mini-ordinareur, le 
lec1eur-perfora1eur de n,bans de papier, le 
Ferminal à imprimame e1 le châssis pour le 
ma1eriel qui, Fous, équipem les sFations aérer 
logiques de façon normale. (Applied Pho10) 

Vue en emierdu dôme d'une s1a1io11 aérologique 
du SEA. Il s 'ag iF du 1oi1 des nou,•eaux locaux 
équipés de l'ADR ES. 

mande, doté de fonctions de mesure, de 
commandes d' antenne et de commuta­
teurs de commande d' ordinateur pour les 
vo ls de radiosonde. Il y a aussi des 
affichages numériques et un panneau de 
commande à distance dans la section de 
lancer des ballo ns. À l'aide de ces af­
fichages, un opérateur peut lancer la 
radiosonde, orienter le radiothéodoli te 
sur l'objectif et informer l'ordinateur quand 
les données anémométriques sont valides. 

L' observateur peut afficher n' im porte 
quelle information selo n le cas, mais il 
n' est poss ible de modifier que les données 
brutes. Tout changement dans les données 
d'entrée entraîne un recalcul de la part du 
sys tème. Les d o nn ées sont mises en 
mémoire en cours de vol et reportées sur 
le d isque d' archive au besoin. On les 
expédie ensuite au Contrôle de la qualité 
des_ données à ra ison de trois disques par 
11101S. 

L ' AD RES n'est que l' un des change­
ments appo rtés au réseau aérologique au 
cours des années. D epuis l' établi ssement 
de stations é loignées dotées de radio­
sondes canadienn es et de récepteurs 
amé ricains lors des an nées 1940 et 1950, 
le réseau a présenté un progrès co nstant. 

La mise en service de dispositi fs météo­
ro logiques au sol ( connus aussi sous le 
nom de radio théodolites ou GMD) à la fin 
des années 1960 a constitué le dernier 
grand progrès technologique. Les sys­
tèmes au sol demeureront la principale 
source de données pour les modèles in­
fo rm atiques dans les années qui viennent, 
mais il se produira probablement des 
amé liorations, tel l' ajout de recepteurs 
transistorisés. À mesure que s' améliorent 
leur précision et leur détail , les données 
satelli taires prendront certainement de 
l' importance. Il se fa it auss i du travail du 
côté des capteurs télécommandés au sol, 
qui pourraient un jour remplacer certains 
éléments du réseau de radiosondes. 

T out bien considéré, l'ADRES consti­
tue un autre important progrès de notre 
réseau aérologique. D 

M De1•ine est directeur du projet de 
l'ADRES à la Direction des services de 
l'acquisition des données du SEA, à 
Downsview. 
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Deux médailles malgré une 
opération à coeur ouvert 

M. Don Sumanik du Sen•ice de l'enl'ironnement atmospherique, a Wh itehorse (portant 1111 

parka), est Je licité par le commissaire du Yu ko n, M. Doug Bell, q111; en prese11ce de Mm e 
Sumanik, i•ient de lui remettre la meda ille de recompe11se du commissaire. 

M. Don Sumanik, chef du bureau meteo­
ro logiqu e du Yukon (Service de l' envi­
ronnement atmo pherique) habitant White­
ho rse depuis quinze an . 'es t vu decerne 
deux medaille pour avoir contribue a 
fa ire in crire le Yukon ur la carte inter­
na tiona le de ki de fond e t ce. maigre deux 
operatio n chirurgica les a c eur o uvert. 

En mar dern ier. ju te avan t que ne se 
tiennent a Whiteho r e le championnat de 
la oupe mondi a le de ski no rdique et le 
championn a t no rd-a me ricai n de ki nor­
dique. o n a decerné a M . umanik et a a 
femme E l ic la med a ille de c mmi sa ire 
du Yukon. 

Environ deux ema ine plu tard, les 

Kiwanis de Whitehorse nommaient M. 
Sumanik Citoyen de l'annee 1980. 

M . Sumanik a egalement reçu de la part 
du Ministre de l' Environnement, M . 
John Roberts. une lettre de fe li citations. 

A va nt de faire pa rti e de l' o rgani sation 
de la Coupe mo ndi a le. M. Sumanik a ece 
pres ident de la Di vision du s ki nordique 
du Yukon pendant c inq ans et a diri ge la 
mise sur pied d' un reseau de pistes eclai rees 
de catégorie mondiale a Whiteho rse. D e 
plus. ile t r anc ien president de la Di vision 
du ski no rdiqu e de l'Association cana­
dienne de ki et a ete le chef de l' eq uipe de 

ki nordique du Yukon lor des jeux 
d'hi ver de l'Arctique de 1970. Enfin. il a 
contribue a la construction du nouveau 
cha let du c lub de s ki de Wriftehorse qui . 
parai t-i l. fa it r envie de beaucoup d'autres 
ta tions de ski du Canada. 

Au cours des an . M. Sumanik a de plus 
entrai ne de equ ipes de hockey et de base­
ball de la Ligue mineure. C'est egalement 
un meneur de danses a quatre et un 
membre fondateur des .. Sourdough Stom­
pers ... li a recemment siege au sein du 
Comite consu lta ti f des loisirs du Yukon. 

Au moment de recevo ir sa deuxieme 
recompense. M. Sumanik a dû entrer a 
l'h ' pital de Vancouver pour ubir une 
autre o peration au coeu r. sa deuxieme en 
r espace de tro i mois. Sa convale ce nce 
e passe bi en et il espere reprendre le 

trava il vers la fi n de r ete. 

Départ en retraite de Bernice Sherman 

Berni ce Sherman a pri s a retraite apri:: 
avo ir pas e 3 3 ans a u SEA et dans les 
orga ni smes qui l'ont preccde. En 1948, 
M ademoisell e Sherman ctait entrée dan s 
no tre se rvice qui e nomm ait a lor la 
divi s ion mé teo ro logique du mini tere des 
Transpo rts. M ais e ll e avait commencé a 
carriere des 1935 a la W e tern Assurance 
Company de T oronto. 

Apres avoir débute avec uccés comme 
secrétaire, Mll e She rm an acquit rapide­
ment des compete nces et des respon a­
bilités accrue qui l'amenèrent au po te 
de secrétaire du directeur de l'admini stra­
tion en 1 964. C inq an plus tard, e ll e 
passa adjointe administrati ve au ous­
mini stre adjo int , poste qu 'e ll e a occupe 
jusqu 'a sa retraite. 

" J e ne prends pas ma re traite pour 
res te r ass i e dans un fa uteuil , a declaré 
Mlle Sherman lors de la céremonied'adieu. 

Ce t automn e, je va is ense igne r a temps 
partiel a de sec retaires ncophytes dan 
un collcge commerc ia1. ·· 

Le 9 juillet. pre de o ixante per onnes 
ont as istc a la reception donnee dan la 
a il e de confcrence du SMAA: on y re­

marqu a it M. J im Bruce. ou - ministre 
adj o int a l'admini trati o n, M . La rry 
Campbell. anc ien directeur genera l de 
ervices cx te rieur . M . Jim McCulloch, 

directe ur ge nera l ac tu el. M . Mor ley 
Thoma . directeur genera l du entre cli­
matologique ca nadien et M . Reg Noble, 
an cien sou -ministre adjoint. 

À /'occasion de sa retraite, Bernice Sherman, 
adjointe administrati ve de /'ADMA, reçoit 
des mains de J im Bruce souriant 1111 cadeau 
d 'adieu de ses amis et collègues. 



Nouveau chef du 
traitement des données 
M. Kirk Dawson, directeur des Service 
111rormatiques, an nonce la nomination de 
M. crry E. Bcrlinguette au p te de chef 
du centre de ca lcu l de Dorva l. M . Ber­
linguette est titulaire d' une diplôme de 
l'univcrsitc ct· ttawa avec pecia li a tion 
en mathcmatiqucs et en physique. Il compte 
plus de 20 ans d'expericnce profe ionnelle 
en ca lcu l cicntifiqu e et commercia l. 

Apres avoir suivi en 1960 le cours 
d'c lcvc-officic r nO 17 au mini tère des 
Tran po1t~. a Toronto, M. Berlinguette a 
travai ll e s ix a ns au onseil na ti o na l de 
recherche p ur la défense, a Ottawa. 

Entre 1966 et 1968, il oeuvre au Conse il 
national de recherches et, jusqu'à son 
arrivec a nvironnement Canada en juillet 
198 1. il travaille a la o mmission de la 
capitale nati onale . 

Au debut des années 1 960, a !" époque 
ou les ordin ateurs en étaient encore à 
leurs débuts , M. Berlinguette s'est occupé 
de programmation et de mi se au po int de 
ys tèmes de ge tion. Il a auss i pris part au 

programme de format io n des agent 
météorologiques et connaît bien les acti­
vite du SEA. 

Introduction de 
radio-météo à Edmonton 
Le 24 avril. une nouvelle ta tion de 
Radiomctco anada a cté ouverte offi ciel­
lement a • dmonton. en A lberta. 

L'A DMA, Jim Bruce. a accueilli 50 
invite a la cé rémoni e d'ouve1ture e t a 
en uitc pr n ncé un di cours fai ant l'éloge 
de J'utilitc pré en te de radiométéo et des 
gra nde po ibilitè qu'il offre pour l' ave­
nir partout au anada. 

prc une pcriode de que tion et 

repon es. M. Bruce a remis à chacun des 
représentants provin ciaux pré ents à la 
cérémonie un récepteur de radiométéo. 
Parmi les autre personn es présentes, 
mentio nnons des représentants de com­
missio ns sco la ire , des hommes d'affaires 
et I a presse. 

Radiométéo d'Edmonto n se joint au 
ré eau de huit autres sta tio ns rad io du 
SEA qui fonctionnent sur des fréquences 

spéc ia les dans diver es agglomérations 
aux qu atre coins du pays. D ans les radio­
diffusions, o n retrouve la température, les 
préc ipitations, le vents. la pression baro­
métriqu e, l' humidité, les prévisions à 
courte et à longue échéances et des records 
météo ro logiques. 

La station d' Edmonton utilise l' indicatif 
LM 572, fonctionne 24 heures par jour 
sur une fréquence de 162,40 megahertz 
(VHF/ MF) à partir d' un studio du centre 
météorologique de I' Alberta, dont les 
émetteurs sont s itués à Looma, en Alberta. 
Sa portée est d'environ 65 kilomètres. 

Départ en retraite de William D. Wyllie 

.-lprc> e111•iro11 , - a11s de recherche er de 
pla11Uicario11. 011 a /a11ce le premier sa rel/ire de 
rl'l<'dl'rl'crio11 11 mi To-oml . le E.-ISA T 17 
("pre111·edeco11cepr"")e11j11i1119 . ,\l. Sre1•e11 
Pereh<'1:rch dl! la Dii-i io11 de la mereoro/ooie 
al'm pariale a participe acrii-e111e11r à /'ern­
l11orio11 dl! ce are/lire. 

Il a rece111me11r reç11 de11x leures. /'1111e de 
"Admi11i rrario11 ce11rrale de la ASA. à 
Wa hi11g1011. /'a111re du projer EA AT. 1er 
Propul io11 Laborarory. à Pa adena (Cali­
Jàmie). le remerciam de a co11tribwio11 au 

11cce de la mis ion. Il a a11 i reçu 1111 

ccrrijicat commemoral(f d11 projer EA AT 
(ci-dl! 11 ) po11r es effort . 

William D . W yllie a pris sa retraite le 31 
juillet 198 J, après avoir exercé les fonc­
tions de météorologiste pendant trente­
deux ans. Steve Lapczac et Linda Maguire 
avaient organisé un déjeuner d'adieu auquel 
a sistaient Patri ck Pender, directeur ré­
gional intérimaire pour !' Ontario, ainsi 
que les amis et collègues de M. W ylli e. 

Après avoir entrepris à l'Université 
We tem des études en mathématiques et 
en phy ique, couronnées par un diplôme 
en 1949, M . W ylli e commença au bureau 
de Dorval sa carrière au SEA. Après une 

affectation de deux ans à Winnipeg, il 
revint à D orval et accepta en 1956 le 
poste de superviseur à Goose Bay (Lab­
rador). 

D e J 960 à 1972, il fut affecté au bureau 
météorologique de Toronto, puis jusqu' à 
sa retraite, à la section des services 
scientifiques du bureau régional de !'On­
tario. 

M . W yllie espère consacrer une partie 
de sa retraite à su ivre des cours d' informa­
tique liés à la méteorologie. 

Réception en l'honneur de John Knox 
Récemment, des amis et coll ègues de 
John Knox. qui a quitté le SEA en 1975 
pour prendre sa retraite, ont organisé un 
barbecue urprise pour fete r son doctorat 
deceme par runiversité de la Colombie­
Britannique. 

M. Knox arrive au SEA en juin 194 J et 
travaille comme agent météorologique 
affecté au Plan de !"empire britannique à 
r ARC comme enseignant et previsionniste. 

prè la guerre. il de ient prévi ionniste à 
r aeroport international de Toronto et on 

le nomme par la suite directeur de la 
Région du Pacifique à Vancouver. 
Après son départ a la retraite, M. Knox 
sïnscrit au programme de climatologie de 
runiversité de la Colombie-Britannique 
et complète ses études par des cours de 
météorologie dynamique et de circulation 
générale à runiversite de Seattle, à 
W ashington. 

·· J"etais vraiment étonné, dit-il , de 
trouver tant de vieux amis et associés au 
barbecue." 

1 1 
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Première garderie 
Le ministre de l' Environnement, M. John 
Roberts, a annoncé récemment que l'édi­
fice du SEA serait l' un des quatre du 
gouvernement fédéra l à posséder une gar­
derie. Le Conseil du Trésor a approuvé 
quatre projets-pilots, dont celui <l ' En­
vironnement Canada, à Downsview. 

Mme Joan Masterson, c limatologiste 
et l' une des premières organisatrices du 
projet, a déclaré: " J e sui s bien con tente 
que, malgré un départ plutôt lent, le projet 
soit enfin en marche." Elle s'accorde avec 
Mme Evelyn Wil on. du Comite de 
coordination de l' Office de la promotion 
de la femme (OPF) du SEA, pour dire 
que c'est un précédent dans la Fonction 
publique. E lle a ajouté: " Les parents ont 
très bien répondu. Jusqu 'à présent, les 
parents de plus de soixante enfants se sont 
montré intéressés au projet. " 

Le projet prévoit de installations pour 
accuei llir qu arante enfan t agés de troi s 
mois à cinq ans. Qui décidera quel s 
enfants accepter? Sur ce, Mme Wilson a 
répondu que ce sera au comité de parents 
de trancher la question . Elle a également 
précisé que les parent formeron t une 
associa tion à but non lucratif chargée de 
recruter et d'engager le personnel. 

Pour aménager des li eux convenables 
( 170 m2 a l' inté rieur et 220 m2 a l'exté­
ri eur) , il faudra efTectuer des travaux de 
rénovat ion qui engloutiront la majeure 
partie des fo nds. On prevoit que la garderie 
ouvrira ses portes d' ici un an. 

Lors d'une réunion du groupe de travail 
tenue le I er septembre dernier a l'édifice 
du SEA, on a annoncé que les travaux 
préparatoire débuteraient au cours de la 
présente année financiere. 

Promotion 
administrative 

Mme Shirley Smith vient d'être nommee 
adjoint administratif au bureau du directeur 
généra l de la Direction génera le des ser­
vices cen traux. 

Née en France, Mme Smith est arrivée 
au Canada avec es parent en 1956 et a 
fréquenté l' universite McMaster. Hamil­
ton. En 197 1, elle est entree au ministère 
des Approvi ionnements et Services, 
occupan t un poste subalte rne au service 
d' achat; e lle travai ll ai t en étroi te colla-

®Iù fil ilJij] LP®œm W®Œ~ 
Climate and Human Variability 
Deuxieme édition, 
par Derek F . Robert , 
Cumming Publi shing ompany Inc., 
Men lo Park, Cali fornia , 1978, 
123 pages, li vre de poche. 

Compte rendu d'Abdel R. Maarouf 

L'auteur es t le chef du département de 
génétique hum aine à l'univer ité de New­
castle Upon Tyne, département qu'il a lui 
même fondé en 1966. Il e t titul ai re de 
deux doctorats , l'un en science socia le 
d' Oxford et l' autre en sciences de Cam­
bridge. 

Le li vre se divi se en trois partie . La 
premiere partie tra ite de l'association 
entre le climat et le physique de l' adu lte. 
Stati stiques à l'appui, l' auteur établit, 
pour différents c lim ats , la re lation entre le 
métabolisme basal, le po ids et la forme du 
corps d'une part e t la température an nu ell e 
moyenne d'autre part. La sign ifi ca tion 
statistiqu e des coefficients de corré lation 
devrait convai ncre le lecteur de la re lation 
marqu ée entre le clim at de la région et la 
morphologie du corps des autochtone . 

L'auteur explore ensuite de fondement 
phy iologique de ces relations et étudie 
le difTérence morphologique et ethnique 
dictées par le c lim at. On voit que le 
varia ti on morphologiq ue peuvent être 
importante pour survivre à l' aggression 
du c limat. 

La deuxieme partie con idere l' aspect 
initial de association . c·e t-à-dire la 
façon dont e lle voient le jour. On peut 
di scerner dès l' enfance la re la tion qu'a le 
c limat avec la forme du corp . À l'a ide 
d' un graphique, on étab lit la relation entre 
le poids des nouveaux-ne et la temperature 
annuelle moyenne. De plus, il emble que 
les bébe nés pendant le mois chauds 
so ient plus petits que ceux qui naissent 
pendant le mo is froids. Il fau t toutefoi 
tenir compte de l'apport génétique. li se 
peut que dans l' arctique la nutrition y soi t 
pour quelque chose. ma is e ll e n'exerce 
qu 'un effe t mineur dans les tropiques. 
L' inOuence directe du c lim at sur le taux 
de croissance e t faib le. 

La troisième pa11ie s' intéresse à une 
variété de traits et porte une attention 

Shirley Smi1h 

,, 
boration avec le SEA et est finalement 
entrée a la Direction générale des services 
ex térieurs. 

Mme Smith attribue sa récente promo­
tion au Special Ofjicer De1•elopmen1 Pro­
gram ( Programme pecial de perfection­
nement des fonctionnaires) qu'elle a connu 
en 1974 par lïntermédiaire de M. Herb 
Kruger, a lors chef de la Di vision des 
systèmes d'observation. 

P endant ses loisirs, Mme Smith se 
consacre avec plaisir à la construction 
d' une grange a la ferme de ses parents et 
aime bien jardiner. Pou r se tenir en forme, 
ell e joue au golf et au tennis et pratique la 
natation. 

particuliere a la forme du nez et de la tête. 
a la pigmentation de la figure et de la peau. 
L'association entre la forme du nez et le 
climat e t vraiment evidente. Quant a la 
variation de la cou leur de la peau. plusieurs 
mecani me di tincts semblent entrer en 
ligne de compte. Pour des lecture plus 
approfondie ur le ujet. l'auteur cite 
en uite une bonne centaine de titre . 

L'auteur reconnaît I' inOuence de facteurs 
climatiques comme l'humidité, l' insolation, 
les precipitation . la vi tesse du vent. mais 
c·e t sur la temperature quïl 'appuie 
presque toujours. Quelque exemples il­
lustrant le effe ts des autres parametres 
climatiques auraient enrichi ce livre. Avec 
tous ses detail e t termes techniques. ce 
livre ne s'adres e pa aux profane ni aux 
lecteur occasionnels mai plutôt aux 
pecialistes ou amateur d'anthropologie 

phys ique, physiologie adaptati e ou de 
génetique de l'evo lution. Neanmoins. 
beaucoup de ge n au SEA devraient 
trou ver ce livre interes ant. tout particu­
lièrement ceux qui se demandent pourquoi 
leurs trait ou leur comportement different 
de ceux de leurs ancêtres qui ont vecu 
dans un climate entièrement difTérent. 

M. Maarouf es/ mé1éorologis1e ajfeclé à 
la recherche sur les prévisions du SEA à 
Downsview, en On/aria. 



Herman Gerger 
Herma n erger, qui occ upai t depui s de 
no mbreu e a nn ee le poste de c he f de la 
div i io n du techn ogeni e de in trum en ts 
a tm ospheriqu e , e t décédé le 19 jui ll et 
198 1 a T oronto, a pre une longue ma ladie. 

M. e rger, né e n Ho ngri e e n 1925 , 
a ai t gra ndi e n Saskatc hewan. Aprè 
avo ir pa e de ux a n dans I' A via tio n 
royale du a nada et obtenu un dipl ô me en 
ge ni e phy iqu e de l' Uni ve r ité de la Sas­
ka tchewan , il é tait entré a u Service 
me teoro logique du anada e n 1950. li 
exerça à Upl a nd s et à St- Hubert, pui s, 
après avoir btenu sa maîtri se à l' Univer-

Ted Martyn 
Le · e rvice mé teorologiques des ta lions 
de radio de C hatham, Lea mington et 
Wind or ne se ront plu tran mis par la 
voix fami liè re de D . E. (T ed) M artyn de 
Wind or, récemme nt décédé à l' âge de 54 
an . 

n 1968, M . M a rtyn, employé du 
E , pa a du service mé téorologique 

de Fo rce canadien ne au Mini stè re de 
Tran po rt . Il vint la mê me année au 
bureau m e teoro log ique de ec teur d e 

Promotions/ 
Nominations 
T . llan ( R-3) ommis. L 0 , Down -
view ( nt) 
A. Beauvais ( EG- 1) Observateur. QAEOO, 

hib ugamau (Qc) 
G. E. Berlinguette ( S-5) hef. Centre 
in~ rmatique. D r al (Qc) 
J. Botari ( -3) Super iseur. ARMS, 
D wn view (Ont ) 
R.V. Colpitts ( MT- ) Meteorologi te. 
Bureau meteor logique des Martimes. 
Bedford ( . - Ê.) 
H . Oavidovich ( R-3) ommi . AAF. 
D , nsview (Ont. ) 
G. Eddy ( R-- l mmi GR Downs-
view (Ont.) 
8 . W. Finch ( EG- ) urintendant regional. 
0 E\ R T or nto (Ont. ) 
K. Fl uto (MT- ) Meteorologi te. re -
ponsable. entre meteorologique. \ inni­
peg ( t an.) 
P. W. Galbraith ( MT-7) Meteorologiste. 

entre meteorologique des aritime . 
Bedford ( .- Ê.) 
J.LA. Gamelin (CM-6) MC. Dorval 
(Qc) 

l' aéroport de Windsor. 
Il participa à l'élabora tio n des services 

météoro logiques de la régio n d ' Esse x­
Kent. en pl e ine ex pa nsion , e t co ll abora 
aussi de façon no table à la mi se a u point 
du sy tè me actuel de veille et d ' av is de 
temps rigoure ux. 

N é à London (Ontario) o ù il fit ses 
études, M. M a rtyn rejoignit e n 1946 le 
Corps des Tra ns mi ss io ns royal canadien, 
puis fut muté en 1948 dans I" aviation 

R.A. Gillespie (EG-2) Technicien scien­
tifique, W ynyard ( Sask.) 
T. Coos ( MT-5) Météorologiste, BMI , 
Bureau météorologique du Yukon, White­
horse (Yuk.) 
C. Grant (C R- 3) Commis, ARQN , 
Downsview (Ont.) 
K. Grant (EG-5) Technicien en présen­
tation et observation, BM3 , Yellowknife 
(T.N.-O.) 
W. Green (EG-2) Technicien en aérologie, 
BM4, Hope (C.-B.) 
M. Hacksley (MT-7) Chef, Acquisi tion 
des do nnées, CAED, W innipeg (Man. ) 
G. Harris (EG-5) Technicien en présen­
tation et observation, BM4, Fort St. John 
(C.-B.) 
O. Jacobsen (EG-5) Technicien météo­
rologiste. BM, Victoria (C.- B.) 
8. Jabnke (EG-4) Responsable, SM3, 
Pincher Creek (Alb.) 
H.J. Janes ( EG-7) Responsable, BM4, 
St-Jean (T.- .) 
A. Janzen ( EG-4) Responsable. SM4. 
Kindersley ( Sask.) 
R.L Jones (AS-7) Agent ci'é aluation de 
programmes. ADED. Ottawa (Ont. ) 
8. Kessler ( EG-2) Technicien météo­
rologiste. W AED. Edmonton (Alb.) 

sité de T oronto en 1954, à Malto n, 
M oncto n et Goose Bay. Il fut responsable 
du bureau météorologique de Goose Bay 
de 1958 à 1963. Pui s il vint à I' Adminis­
trati on centra le où il exerça pendant dix­
huit a ns les fo nctio ns de ges tionnaire à la 
Direction des instruments atmosphériques. 
Pendant ses six de rniers mois de travai l à 
pl e in temps, il fut directe ur intérima ire de 
la nouvelle directi o n des services d' acqui­
sition des do nnées . 

M . Gerger laisse da ns le de uil sa 
femme Lynn, quatre filles et un fil s. 

royale canad ie nne o ù il dev int spéciali s te 
des se rvices météorologiqu es. 

À son dé part del' Armée, il possédai t le 
grade d' adjudant et il s·es t vu décerner la 
décoration des Fo rces a rmées du Canada. 

M . M artyn, qui s' est consacré a vec 
ardeur à so n travai l d 'agent des services 
météorologiques, lai sse dans le deuil son 
épo use Shirley à laquell e il é ta it marié 
depui s 3 1 ans ainsi que deux fil s, une fill e 
et ne uf petits-enfants. 

J.L La Croix ( EG-7) Instructeur, IFTC, 
Cornwal l (Ont. ) 
O . Langevin ( EG- 1) Observa teur, 
QAEOO, SM3, Baie Corneau (Qc) 
O. Law ( EG-8) Chef des se rvices techni­
ques, CAED, Winnipeg (Man. ) 
J. Lesieur (EG- 1) Observateur, QAEOO, 
Chibougamau (Qc) 
J. Marcoux (EG- 1) Observateur, QAEOO, 
Mirabel (Qc) 
E. Mathis (SCY-2) Secrétaire, AROL, 
Downsview (Ont. ) 
O. McCulloch (MT-3) Météorologiste, 
SMFC, Trenton (Ont. ) 
O. McDonough (CR-3) Commis, AAGR, 
Downsview (Ont. ) 
G. McGaraugbty ( CM-6) CMC, Dorval 
(Qc) 
R. McRae (EG-2) Technicien météo­
rologiste, SM3 , Slave Lake (Alb.) 
R.L Milo (MT-3) Météorologiste, SMFC, 
Ottawa (Ont. ) 
H. Morin (EG-1) Observateur. QAEOO, 
Mirabel (Qc) 
R.J. Morris ( MT-6) Meteorologiste. 
LSCO. Downsview (Ont.) 
O . earing ( CS- 1) Programmeur aux 
applications. Centre meteorologique de 
!'Ontario. Toronto (Ont. ) 
G. Racicot ( EG-1 ) Observateur. QAEOO. 
Dorval (Qc) 
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M.A. Ril ey (EG-5) Superv iseur du tra i­
tement des donnees, PAED. Vancouver 
(C.- B.) 
H. Ritchie (MT-3) Meteorologist.e. ARMN . 
Downsview (Ont.) 
D . R o usse au ( EG - 1) Obse rv a te ur . 
QAEOO. SM3 . Baie omeau (Qc) 
D .J. Ru ssell ( MT-6) Meteorologiste. 
ACEV, Downsview (Ont. ) 
H . Salomon (CS-2) MC, Do rval (Qc) 
K. Sawers (SCY-3) Secretaire, ARQD. 
Down view (Ont.} 
D.M. Steves (CS--2) Analy te de systemes/ 
programmeur, Bureau meteorologique des 
Maritime • Bedford (N .- É.) 
R.H. Sweet (CM-6) Supervi eur - prepose 
aux communica tion • Bureau meteoro l 
gique de Ma ritimes. Bedford ( N.- É.) 
J. Wai tschat (CS-3) hef. AC RO. Di­
rection de la formation . Down view( OnL ) 
R.A. Webster ( EG-5) T echnicien en 
presentation. Aeroport international d. d­
monton (A lb.) 
G.F. Well s(MT-8) Meteorologi te. Centre 
meteorologique du Pacifique. Va ncouver 
(C.- B.) 
P.J. Yarema (EG-6) T echnicien meteo­
ro logi te, PA ED. Vancouver ( .- B.) 

Mutations 
A. Ca ill e! ( MT-5) Mctco ro log1 te. Su­
pervi eur. Form ation uperieure. 1 FT . 

omwa ll (Ont. ) 
P.E. Carlso n ( RES-2) A RPP. Down -
view (Ont.) 
J. C hapman ( EG-5) T echnic ie n en pre­
sentatio n. BM 1. Whitehor e (Yuk.) 
W. D av id so n (EG -2) Obse rva te ur. 
QAEOO. Ste-Agathe (Qc) 
G . D esc he nes (E G - 1) Observa te ur, 
QAEOO. Cape Dyer (Q c) 
R. D esja rdin s ( EG-2) Ob erva teur, 
QAEOO, Ste-Agathe (Qc) 
L. Du ssea ult (E G -5) Respon ab le. 
QAEOO. Clyde Ri ve r (Qc) 
D . Engemoe n ( EG-4) T echnicien en 
ae rologie, SM4 , Eure ka (T. N.-0 .) 
G. Julseth ( EG-5) T echnicien en pre­
se ntation. BM4. Sa katoon (Sask.) 
M. Lazare ( MT-2) M eteoro logiste. 
BMFC, Trenton (Ont. ) 
L. Mann ( G-4) T ecni cien en ae ro logic, 
SM4. Al ert (T.N .-0 .) 
N.B. Middler (EG-4) T echnicien en 
aé ro logie, SM4, Eureka (T.N .-0 .) 
R.J. Morri s ( MT-6) Meteorologiste, 
A RQD, Downsview (Ont. ) 
F. Panel-Ray mond ( MT-2) Meteorolo­
gistc. Centre meteorologique de l'A rctique . 
Edmonton (Alb. ) 
J.E. Parker (GT-5) Chef, Documentation 
d'entreti en, ACS M, Downsview (Ont.) 
D . Polutnik (EG-2) Technicien metéo­
rologiste, SM3 , Cape Parry (T.N .-0 .) 
W.G. Richards ( MT-3) Meteorologiste, 
Bureau météorologique des Mari times, 
Bedford (N .- É.) 
A. Robichaud ( MT-2) Météorologiste, 
Ce ntre météorologiste de l' Arctique, 
Edmonton (Alb.) 

T. Sainsbury (EG-4) T echni c ien en 
aéro logie, SM2, Sto ny Pl ai n ( Alb.) 
B. Scallion (EG-3) Technicien en ae ro­
logie, SM 1, Shelburne (N.- É.) 
R. Servranckx ( MT-2) Meteorologiste. 
Centre meteorologique de rOntario, To­
ronto (Ont. ) 
P. Vaillancourt (MT-2) Meteorologiste, 
Centre meteoro logique der Arctique, Ed­
monton (A lb.) 
T.C. Yip ( MT-2) Méteorologiste. Centre 
meteoro logiqu e de rOntario. Toronto 
(Ont. ) 

Dé parts du S EA 

Y. Baldachin. ID. Downsview (Ont.). 
depart pour le M EE R. Toronto (Ont.) 
M. Bri sebois, QAED. St- Lau ren t (Qc). 
depart pour la CE IC 
J.S. Bruce, SM 1, Trout Lake (Ont. ) 
M . Bya tt. SM2. Norman Weil (T.N.-0 .) 
M.A. Ca rdwell , Station ae rologique, Port 
Ha rd y ( .- B.) 
P. M. Carro ll . Centre meteorologique du 
Pacifique. Vancouver ( .-B.) 
E. Dill on. ARQA, Down view (Ont. ) 
R. Dina rdo. AAGD, Down view( OnL ) 
G. Docherty, Commi , AAGR.. Downs­
view (OnL), reprend se etude 
B. Downey. SM4. Estevan (Sask.) 
R. Fade, WA E D, Edmonton (Alb.). 
de part po ur le gouvernement de r Alberta 
S. F runo, PA E D. depart pour T rans­
ports anad a 
C. Gauthier, A RQT. Downsview (Ont.) 
K. Haslam, BM4. Grande Prairie(Alb.), 
depart pour Douanes et Acci e 
D. Hodgson. SM3 . Sl ave Lake (A lb.). 
depart pour Tran port anada 
A. Jubin ville, Ste-Agathe (Qc) 
F.O. MacDonald-McGee, AD E D, Ot­
tawa, depart pour le MEST. Ouawa 
(Ont.) 
H. MacDougall , Division de la meteo­
ro logie aero patiale. depart pour l'industrie 
privee. 
A. Melench enko, SM4, Estevan (Sask.) 
J. Paquet, Ste-Agathe (Qc), depart pour 
la SEBJ 
A. Pilon, QAED. St- Laurent(Qc). depart 
pour Communica tions anada 
G. Purba, PA ED. Vancouver (C.-B.) 
D . Robertson, Prévi ion numérique Dor­
va l (Qc), départ pour les services de 
prévision meteorologique à moyen-terme. 
R.. -U. (6 mois) 
J. Sawchuck, SM4. Broadview (Sask.) 
D. Smith, SM2, Fort N elson (C.- B.) 
J. Stewart, navire metéorologique, Victoria 
(C.- B.) 
M.J. Stinson, Cape St. J ames (C.-B.) 
G. Toth, Centre météorologique du Paci­
fique, Vancouver (C.-B.) 
M. Vickery, SM, Fort Reliance(T.N.-0 .), 
départ pour le MAIN 
R.E. Woodbridge, AFFC, Downsview 
(Ont. ), départ pour Statis tique Canada, 
Ouawa (OnL ) 
M. WoodrolT, Hope (C.- B.) 

Postes Temporaires 
ou Intérimaires 
C.B. Adamson (SE- REM- ! ) ADEC. 
Downsview (Ont. ) 
L Birmann (SCY-3) Secretaire, CCDG. 
Downsview (Ont. ) 
J. Dmyt riw (MT-5) Meteorologiste. Chef 
de projeL AFCC, Downsview (Ont. ) 
K. Kanth ak (C R-2) Commis, AAGD. 
Downsview (Ont.) 
1.R. McLean (Eng-2) lngenieu r. ARMA. 
Downsview (Ont.) 
J. M egyes(CS--1 ) Programmeur aux appli­
cations, CCAA. Downsview (Ont. ) 
M.L. Phillip s (SF- R ES-3) ARDG . 
Downsview (OnL ) 
D . Simeonoff (C R-3) Com111~- AAF. 
Downsview (OnL ) 
A Sirois (MT-2) Meteorologiste de projeL 
AROT, Down view (Ont. ) 

Retra ites 
C. Brown, AFO I. Downsview (OnL ). le 
28août l 98 1 
N.J. Fowler, Services meteorologiques. 
Hamilton (Ont. }. juin 198 1 
LW. Hubbert, C MC, Dorval (Qc). oc­
tobre 198 1 
D .H. Pa rkinson. Bureau meteorologique 
des Force canadiennes. Trenton (Ont. ). 
jui ll et 198 1 
B. E. Sh erman. ADMA. Downsview 
(Ont. ). juillet 198 1 
W.D . Wylli e. SSD. OAED. Toronto 
(Ont.) . juillet 198 1 

Décès 
H. Gerger. Chef. ACSE. Downsview 
(Ont.). le 17 juillet 198 I 
D. E. Martyn, Services meteorologiques. 
Wi ndsor ( Ont. ). le 14 jui llet 1 98 1 

Les sections consac rees aux promotio ns. aux nomina­
tions, aux mutations et aux affectations temporaires 
ou intérimaires fou rnisse nt des re nseignements sur les 
no uve lles nominations et leur lieu d 'emploi . Ne fo nt 
partie de cette lis te que les affectations temporaires ou 
intérimaires qui necessitent du titulaire un changement 
de lieu d·emploi . Les sections réservees à ceux qui 
partent. y compris à ceux qui prenne nt leur retraite 
n ï nd iquent que leur demiere affecta tion . 

Les abréviations utilisees pour décrire les pos tes sont 
les suivantes : 
MT - mé teorologue 
EG - soutie n techno logique et scientifique 
SE-RES - chercheur scie nt ifique 
PC - physicien 
ES - éco nomiste . sociologue ou s tatisticien 
SX - cadre supé rieur 
DA-PRO -traiteme nt des donnees 
E L - technologue en é lectronique 
E NG - ingenieu r 
GL-VHE -homme de métier 
ST - secrétaire 
FI - agent de s finan ces 


